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entrepzcnd une mdustue, velle encr'we sa 1e5pons'1b1hté et sa for
tune.. ' ST v
e L’épouse, la ‘'mere, cht M. Colfavm, est l’egale de l’epou\. du"' ,
pére. Leur. action se combine sans se ‘subordonner, et’chacun.
gardant-sa fonction, ce devoir s accompht sans contramte, comme-
le droxt se pmthue s'ms conﬂlt » B T

N
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l\I‘us en C'm'zda, 1a fomme n '1y'mt ni droits pohthc 2s, ni droits:.
_civils, ni droits sociaux, n'ayant tout au plus que le droit de nous
faire enrager 4 tour de rdle, et .de-faire des confitures, je la con-
sidere. comme . trop .indigne de mon attention, et je lui 1efusc .
jusqu’a Pexpression de ces bons souhalts que d’autres sont. 51
avides de lui offrir. .
Ne voir: une" femme qu une_ foxs P an, et wen pouvoxr t11'e1
dautr es pzuoles que celles-ci :. : : L
¢4 Oui, Monsieur, - .- . - .
Non, Monsieur,
.Certainement; Monsieur,
. Est-il possible, Monsieur?
Il-fait bien froid, Monsieur,
Je me porte assez bien, Monsieur,”
Vraiment, cc n ‘est pas la peine.
1Ly a assez d’¢piciers et de mar clmnds en gros qm se chargent:
dc ces convc1s'1t10ns Ll. o Co . o 5
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Sl _]e me prcscntals, _)e ne pou1ra1s faire quc les souh'ut
smv'mts :

« Madame,. ou Mademoiselle, Je vous’ souh'ute de hre. de vouS‘
instruire, d’apprendre autre chose qu’a decollctcr vos co1s'1cres, a
p1épa101 vos robes de bals, ,

Je'vous. ‘souhaite d’aller moins aux neuvaines, aux conﬁéues,
mais de cultiver votre esprit ‘qui en a besoin, de vous rappeler
que vous avez une. mtelhcrence, et que vous ne devez pas 1'1 faire*
servir uniquement 2 tricoter, et & préparer la soupe, que vous
n’étes pas seulement une machine dont homme se sert ‘et qi'il”
‘s’adjoint, que vous ne devez pais ‘permettre i 'votre confesseur de
fourrer le nez const'unment dans votre 1néna<re, ‘non. pour le
diriger, mais pour savoir ce ‘qui s’y passe;’ que Vos’ " devoirs -de-
f'umllc, vous les connaissez. mieux que lui quin’ en a pas, que
vous W'étes pas une mdchante bourrique, malgré qu’en ait dit St.
je'm de.Damas qui n’avait vu que des chameau\, mais que vous*
étes une belle et noble créature dont les prétres-se- ‘font un instru-
ment de dommatlon et d’a’bmtxssement que‘vous avez: be’mcoupf
‘trop de scapul'nrcs et'de médailles; et pas assez de- ‘connaissances”
pour'vous éclairer sur les stupxdltés abjcctes dont on'vous noulrrit,
que vous serez éternellement un’ &tre inférieur tant quevous vous'.

11v1e1cz. aux ‘enf: mtlll'wes et aux niaiseries qui fo1ment les thlS—.-» S




